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BILLET PARISIEN 

Controverse 
franco allemande 

<DVN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris, "S décembre (minuit). 
Le rapport de Vagent général des paiements, 

M. Parker Gilbert, et l'intervention qu'a faite 
À ce propos SI. Poinearé à la Chambre de* 
députés continuent de retenir l'attention des 
milieux politiques et financiers de chaque côté 
flu Ehin. 

Les Allemands ont toeutHii arec faveur les 
suggestion* de J/. Parker Gilbert. Ils récla
ment depuis longtemps la jixaiion du total 
de leur dette, n'ignorant pas qu'on no déter
minerait le montant de leurs obligations que 
%iottr les rédvirc. 

Par contre, une partit do la presse alle-
fande critique le passage du rapport où 
''agent des paiements conseilla la suppression 
de ta garantie de transfert. Sos voisins d'où-
trt-Eliin ^applaudissent aux partvs du rap
port tfiti leur eont fnterabUt, mais en rejet-
lent le» autres. 

Les déclaration* de M. Potmntré ne pou
vaient pat me pus provoquer une controverse 
franeo-otlememdt' qui d'ailleurs rente- limitée 
au domaine des faits et n'a pas dégénéré en 
mauvaise querelle. ' On tait que pour 31. le 
Président du Conseil, le plan Doives n'ayant 
pas touché à l'état des paiements dit (5 mai 
.1921, la dette des réparations rcctu filée à 
132 milliards de marks-or. 

Mais ce chiffre fait bondir les Allemands. 
Ckea nous, certaine journaux soutiennent avec 
eux que, si a légalement a les obligations de 
l'Allemagne en restent à ci: chiffre, le plan 
Davos, par les annuités qu'il a fixées, a indi
gné clairement qu'un prireil total est <c prati
quement » irrécouvrable. 

Les annuités Daurs impliquent un capital 
d'une quarantaine de tail/Uirih de marks-or 
sur lesquels — il convient de le remarquer en 
passant — la part de In France n'est que de 
f>2 fo- En outre, les frais d'occupation, vien
nent en déduction d« la créance des alliés. 

Appuyés sur ces faite, certains ont reproché 
à M. Poinearé de négliger délibérément la 
t •'alité. Ce reproche n'eut pas fondé. 

Plusieurs journaux allemands se sjfasjsSsJ 
d'ailleurs à reconnaître que le <*. < f du Gou
vernement français ne pouvait pas tenir un 
autre langage du mo.uent que les Etats-Unis 
m'endent séparer le problème des dettes inter-
uttié'cs de celui des réparations. 

Le rapport de M. Parker Gilbert forme lui-
même la connexité des réparations et d'autres 
questions qu'il ne désigne, pas autrement mais 
vu il est facile de recommitre l'affaire des 
dettes de guerre. Son point de vue n'est pas 
partagé par le Gouvernement de Washington. 
Pouvons-nom dis lort laisser toucher au plan 
Dawtst H... 

• " • i • 

CONSEIL DE CABINET 

LES MINISTRES S'OCCUPENT 
DE LA RADIODIFFUSION 

Paris, 28 décembre. — Au Conseil da 
Cabinet de ce matin, M. Bokanowski a fait 
un exposé relatif an statut de la ra-diodiffn-
fion dont la discussion continuera ultérieure* 
•ico t. 

— . a-

Le règlement de la succession 
du roi Ferdinand de Roumanie 
Bucarest, 28" décembre- — Les journaux 

annoncent que le tribunal a procédé â la 
transcription de l'acte de partage de la 
«accession du feu roi Ferdinand, signé le 
B décembre. La reine de Yougoslavie .et le 
prince Charles étaient représentes par procu
ration. La régence a signé pour le roi Michel. 

La succession est évaluée à 387.476.714 
leéa, partagés entre cinq héritiers qui re
couvrant chacun 76.0t*»5.343 tels- La prln-
ceese lleana reçoit en entre cinq millions de 
pins, en vertu d'un acerrd eutre les héritiers 
pour compenser les cadeaux dont bénéficiè
rent lea antres enfants du roi à l'occasion 
de leur mariage. 

M. Poinearé préparerait 
un grand discours 

politique 
D s'entretient avec las ministres de gauche 

ds ton Cabinet 
Paris, 2S décembre. — M. roincaré a eu 

hier, dans son cabinet, un entretien de 
caractère politique avec MM- Briand, Pain-
levé, Herriot et Sarraut. Le président dn 
Conseil avait le dé^ir de s'entretenir avec 
ceux de ses collègues qui occupent une situa
tion particulièrement importante daus les 
partis de. gauche. 

On sait qu'à la rentrée parlementaire, M. 
Poinearé a l'intention d'exposer, dans un 
grand discours, les lignes directrices do son 
programme de politique Intérieure et exté
rieure. Ses déclarations ne pourront manquer 
d'exercer une grande influence an cours de 
la campagne électorale qui s'ouvrira dès les 
premiers- mois de l'année. 

Une mise au point 

L'Agence « H#vas » donna au sujet de 
cette Information, l'explication suivante: 

. c La réunion d'hier soir au ministère des 
Finances, de M. Raymond Poinearé et de 
plusieurs de ses collaborateurs, notamment 
MM. Briand, Ptinlevé, Herriot, etc., n'a pas 
eu le caractère politique qu'on lui a prêté. 
Cette réunion, qui n'a duré que 40> mtwntafc 
environ, avait seulement pour objet de régler 
certaines questions de détail, afin de dés
encombrer l'ordre du jour du •Conseil de 
Cabinet de mercredi matin. i> 

» 
POUR LES PARTISANS 

DES MONOPOLES 

\ 
* Interrogé avant sou départ pour Bordeaux 

ou il débute vendredi dans uu music-hall, 
sur la question de savoir si son refus de 
relever le défi de Bouqulllon doit être consi
déré comme un adieu définitif au sport pugi-
listique,.Georges Carpentier a déclaré qui! 
ne renonçait nullement à la boxe. 

Le champion de France des poids lourds 
a ajouté que quant a son titre, il appartenait 
& la Fédération de prendre une décision : 
lui-même ue s'en occupant pas. 

Mais lorsque ses engagements auront pris 
fin, il compte remettre ses gants et montrer 
epue sa carrière sportive n'est pas terminée. 

Carpentier estime qu'il lui suffirait de 
deux ou trois semaines pour rentrer eu 
possession de sa forme, car il n'a jamais 
cessé de s'entraîner i>ar la culture phjsique. 

DANS LA LÉGION D'HONNEUR^ 

UNE LETTRE DE M. GEORGES CLAUDE 
L'usine d'azote de Toulouse, une institu

tion étatiste récente, qui a englouti un 
uombre fantastique de millions, n'a malheu
reusement donné que do piètres résultats 
pratiques. A ce propos et aussi au sujet da 
rôle qu'on lui prête, le grand savant qu'est 
M. Georges Claude a adressé a un de nos 
confrères parisiens la lettre suivante qui met 
les choses «i~polnt et situe les responsabi
lités: 

Monsieur le. Rédacteur en chef, 
On .-.ait qne l'Etat a installé, à Toulouse, un<! 

vaste «sine pour la fabrication de l'ammoniaque. 
D'après tie récents débats à la Chambre, cette 
usine n'a encore justifié la grandeur des espoirs 
mis en elle Que par l'argent dépensé, 250 mil
lions et par le prix de l'ammoniaque produite, le 
plus élevé r'u uunde, d'après le ministre des Tra
vaux publies. 

Or, la leciurr. «l'une interview de M. Bedouce 
me procure le... plaisir d'apprendre que je serais 
pour quelque chose dans ce brfUaat «fartés: éelen 
l'buuoiable député de Toulouse, le procédé 
Claude serait au nombre des proeédée de syn
thèse qu'es; -g a successivement essayés et... 
lâchés'. 

Que « Le Matin » me permette de rétablir les 
faits: 

C'est dans ses colonnes, lo 18 février 192L 
que, dès le début, j'ai protesté contre un projet 
qui, sans un regard pour mon dur effort d'adap
tation de la synthèse d'ammoniaque aux condi
tions françaises, allait chercher, en Allemagne, 
un procédé excellent pour l'Allemagne, médiocre 
pour la France, pour l'amener à Toulouse, loin 
du charbon, sous le prétexte d'utiliser une pou
drerie immense (que, bien entendu, il faudrait 
démolir). 

Mm uppel n'a pas été entendu; J J ai gasnô, 
par contre, l'inimitié du tout puissant promoteur 
du projet, la guerre à mes Idées, l'affirmation 
que mes propres travaux n'étalent qu'essais de 
laboratoire Si je n'ai pas «té brisé, ce ne fut pas 
fante d'envie. 

Or, pendant qu'on s'y épuise k ssettre debout, 
au heu des procédés prévus, les vastes projets du 
dit promoteur, le procédé Claude, fruit de l'ini
tiative privée, produit déjà, mais 1 .in de la Ga
ronne, 200 millions de francs d'engrais ammo
niacaux par an. 

Veuillez, etc.... 
Georges Claude, de l'Institut. 

• 
M de Beaumarchais rejoindrait son poste 

dans la 1" quinzaine de janvier 
Un de nos confrères précise que M- de 

Beaumarchais compte quitter Paris pour 
Rome le 14 janvier. 

Le mystérieux destin de M* Grayson 

Carpentier ne renonce 
pas à la boxe 

MAIS IL ABANDONNE SON TITRE 
DE CHAMPION DE FRANCE 

L t GÉNÉRAL NlLSSEL 
membre du Conseil Supérieur de la guerra 

qui vient d'être, élevé à la dignité 
de Crand'Croix de la Légion d'honneur 

La nouvelle vague 
de froid 

L'éboulement de la ligne Paris-Marseille 

Marseille 28 décembre. — A la suite des 
pluies diluviennes, un éboulement s'e=t pro-
auit sur la voie ferrée Paris-Marseille, entre 
lo pont de la Megerie et le kilomètre 431 sur 
le territoire de* Rognac. Au moment^ où lo 
rapide de Paris 115, qui doit arriver à Mar
seille à 15 h. 25, était à deux ou trois cents 
mètres du lieu, de très gros rochers sont tom
bés sur la voie. Par bonheur, le poseur Eugène, 
Boiraud, effectuant une ronde, se porta -Su 
devant du rapide, fit éclater des p.'tards et 
put ainsi ralentir le convoi. Une catastrophe 
fut évitée grâce à lui. 

L'éboulement avait couvert la voie •* 1, où 
s'était accumulé un amas d'énormes bloes. Le 

avait pendu 
ses deux enfants 

&•-• CRAYSON ET SON PILOTE 

De nouveaux messages 
de l'avion « Dawn » ? 

St-Jenn-de-Te-re-Neuv*, 28 décembre. — 
Bel on on rapport émis par la station amrlcx 
.eWriearne do T.S.F. de HenU-Kemptçn, 
l'avion Dawn pourrait avoir atterri quelt»6 

part à l'est de Terre-Neuve car, à 18 h. 30 
hier soir, la station a intercepté le sans-fil 
P U l l 

« Où miw—i nnnT Pouves-vous noua re-
pérsrv » 

Co m assers émis fréquemment et avec for-
• a M s l c S i ' t o lettre» W. P. V. TA féconde 
Uétre est parlent» mutilée chaque foi* Le» 
lettrée W. P. V. sont la signature de T.6.7. 
de l'avion Dawn. 

L* station en question publie le njeseajte 
frn>n«. s intercepté. 

(Photo» Wrde World.) 
LE LIEUTENANT OSCAR OMDAL 

Mrs GRATSON S'EST-ELLE PERDUE 
DANS L'ATLANTIQUE ? 

St-Jean-de-Terre-K'euve, 28 décembre. — 
Selon les dires d'un pasteur, l'avion I>a«r»i 
aurait survolé Terre-Neuve. Ce pasteur a vu, 
en effet, un aéroplane passer au-dessus de son 
église, dimanche matin, à 0 h. 20, en direction 
de l'est, vers l'Atlantique. 

VAINES RECHERCHES 
New-York, 28 décembre. — Le dirigeable 

Los-Angeles et deux croiseurs, la Sturtevant 
et le Mahan, ont vainement exploré la surface 
de l'Océan, pour retrouver les traces du Dawn. 

Le dirijreable a été favorisé dans ses recher-
rhes par une atmosphère très calme et une 
visibilité excellente. L'espoir de retrouver M** 
Gravson et «es dsax eompamons n'est pas 
complètement abandonné, mais diminue rapi
dement à mesure que les heures passent sans 
apporter de nouvelles de l'avion duparu, 

la locomotive, du lourjron de tète et du wagon, 
restaurant. 

Un service de pilotage entre les gares de 
Rotroac et de Berre a été organisé. Les trains 
n'ont subi qu'une légère perturbation dans la 
marche normale. Les rapides étant tous pilo
tés par Pont-de-Bouc, le déblaiement de la 
voie a été très activement poursuivi. Mais, 
dans la crainte d'un nouvel éboulement, le 
service a pris à cet endroit toutes les dispo
sitions nécessaires. 

La ^suspension de certains services 
sur In Manche 

La direction des chemins de fer de l'Etat 
nous communique la noto suivante : 

« Certains journaux ont annoncé que, par 
suite de la tempête, tous les services de voya
geurs avaient été interrompus sur la Manche. 
Cette information n'est pas complètement 
exacte car, si les relations en question ont été 
supprimées sur certaines lignes, elles n'ont 
pas cessé d'être assurées car les deux services 
journaliers ne la ligne Paiis-Londres, via 
Dieppe-Newhaven, ainsi que par lo service de 
nuit du Havre à Southampton. M 

An Maroc 

Dans la région qui s'étend de Taza ù Fez, 
en raison des pluies incessantes, la voie terrée 
s'est affaissée au kilomètre 215, près de Sidi-
Oubeker, et une locomotive est tombée dans 
un ravin profond de 40 mètres. Le mécanicien 
a été tué. 

En Angleterre 

Dans la vallée ,<2e la Tamise de nouvelles 
étendues de terre ont été recouvertes par les 
eanx pendant la journée d'hier. On signale 
de sérieuses inondations dans le Kent, à Ca-
nierburt notamment, où 300 familles sont tans 

abri. 
On mande de Deal aux journaux que le 

vapeur italien Capa-Vado s'est échoué, au 
cours de la tempête, sur les sables des côtes 
de Godwins. En réponse à ses signaux de dé- ' 
tresse, le bateau de sauvetage de Mansgate a 
été nus à l'eau, mais, en raison de l'état de la 
mer, qui est démontée, on doute qu'il puisse 
arriver à temps pour secourir l'équipage du 
vapeur. 

En Espagne 
La recrudescence des pluies torrentielles 

qu'accompttsrne un froid des plus vifs rend 
véritablement angoissante la situation des po-

Euktions.dans les provinces de Saragosse de 
alamanque et de fcamora Depui* 1860, nul 

ne se souvient d'un temps aussi épouvantable. 
Les dégâts causes par les inondations sont 
incalculables. Les vignobles, les champs de blé 
et les jardins sont rasés. Lee campagnards 
•ont constérni^ devant l'ampleur du.désastre. 

La grand'mèrc arrive à temps 
pour couper la corde 

Dans la paisible commune de Feignies. 
dans l'arrondissement .d'Avesnes, depuis 
plusieurs années, Raoul Hubert, sgé de 
3 i ans, était établi forgeron. Il y vivait avec 
sa femme Rosine, âgée de 2ft ans, et ses 
trois enfants, des fillettes de six, quatre et 
deux ans. 

£i les premières années du mariage avaient 
été paisibles, Il n'en était plus de même 
depuis de longs mois. Le mari avait con
tracté une habitude abjecte: l'alcoolisme. 

Des scènes violentes troublaieut bientôt la 
qviétude du ménage, scènes allant croissant 
chaque jour. 

Les choses do la famille allaient tant bien 
qne mal. D y a quelques semaines. M™* 
Hubest, excédée, décida de partir passer 
quelque temps auprès do parents qui habi
tent Ylncenncs. Elle emmenait avec elle la 
plus jeune de ses enfants, laissant les deu:: 
autres, Muguette et Ginette, â la garde do 
sa mère. M"* Hernandez, qui habitait la 
maison voisine de celle du forgeron. 
- Vendredi soir, M"* Hubert recevait une 

Jcyce de sa nicre la priant 4Ç venir tout do 
rtM a Feignies. Affolée et redoutant un 
malheur, elle partit immédiatement. 

Aussitôt arrivée, sa mère lui fit lo récit 
suivant : I 

« Jeudi après-midi, ton mari s'est rendu à 
l'école, à la sortie de la classe, et, malgré 
l'opposition de l'institutrice, il a emmena 
avec lui tes deux filles, que j'y avais con
duites. Je suis allée aussitôt chez Raonl. 

•» Jo l'aperçus qui se promenait dans sou 
jardin, mais, ayant regardé dans la direction 
de la maison, uâe vision d'horreur me tigea 
sur place. 

» Derrière une des fenêtres du rez-de-
chauïsée, de chaque côté des montants, 
pendues par lo cou, chacune 4 une corde, 
tes deux petites filles, la face «léja violacée, 
se débattaient! 

Affolée, je courus à la feufttre, que je 
parvins à ouvrir après avoir brisi un carreau. 
Je nie précipitai i l'Intérieur, desserrai les 
nœuds coulants et je criai à l'aide. 

» Des voisins accoururent et, après des 
soins énergiques, réussirent â ranimer les 
deux petites victimes. 

s Ton mari, cependaut, était parti et j'ai 
appris qu'il songeait A te retrouver d Paris, s 

M™ Hubert courut â la chambre où re
posaient ses enfants et les étretgnit tendre
ment. Mngnette et Ginette portaient encore 
au cou la trace noirfttre du chanvre. 

La pin» jeune des ailettes déclara que son 
père l'avait attachée sur une chaise pendant 
qu'il enfonçait lea clous et qu'il leur avait 
dit; « Tout a l'heure, vous dormirez là! Tons, 
allez mourir! » 

Le lendemain. M** Hubert retournait & 
Vincennes, emmenant avec elle ses deux 
enfants, et allait aussitôt déposer une plainte 
entre les mains du commissaire de police, 
M. Fouquet. 

L'ARRESTATION DU FORGERON 
A VINCENNES 

Le magistrat chargea l'inspecteur Le Corre 
de retrouver le forgeron. Lundi soir, le poli
cier réussit A retrouver, à Issy-les-Mouli-
neaai'x, la piste du disparu. Quelques heures 
plus tard, U appréhendait Hubert, alors qu'il 
rentrait i son hôtel, avenue Edouard-Vaillant 
i Billancourt. 

\meno au commissariat de Vincennes et 
s au courant, par M. Baillet, secrétaire, 

de l'accusation qui pèse sur lui, le forgeron 
s'ett défendu d'avoir voulu tuer ses deux 
enfants. 

Il a déclaré qu'au contraire les meurtris
sures qui, malgré les cinq jours écoulés, sont 
encore très visibles sur le cou des fillettes, 
avaient dfl être faites t par sa belle-mère, 
a fln de lui attirer dos histoires »• 

A quel mobile Hubert aurait-il obéi? C'est 
ce que personne ne peut expliquer, pas plus, 
du reste, qu'il ne peut justifier sa fuite 
soudaine de Feignies. 

Il est perm's de penser qu'en se livrant ft 
un "geste aussi horrible, II s'est trouvé sous 
l'empire d'une crise alcoolique. 

Malgré ses dénégations, le commissaire de 
police a mis le forgeron -à la disposition du 
Parquet. 

L'AFFAIRE SERA INSTRUITE 
PAP. LE PARQUET DE MAUBEUGE 

Le commissaire de police de Vincennes, 
après avoir enregistré la déposition de MK* 
Hermandez «t procédé a l'arrestation de 
celui-ci, n'a pu qu'envoyer au dépôt le forge, 
ron et transmettre le dossier au Parquet de 
lu Seine qui, vraisemblablement, se désistera 
C'est, en effet, au Parquet de Maubeuge qu'il 
appartient d'instruire une affaire qui, tout 
entiîre, s'e6t déroulée dans la commune de 
Feignies-

LE MAUVAIS PÈRE EST ÊCROUÉ 
A LA SANTÉ 

Paris, 2S décembre. — Raoul-Jules Hnibert 
a comparu cet après-midi, dans le cabinet de 
M. Bracque, juge d'Instruction- Après uu 
rapide Interrogatoire d'identité, M. Bracque 
a inculpé Raoul-Jules Hubert de tentative 
d'homicide volontaire et l'a fait diriger sur 
la prison de la Santé. 

» 
Cottes et La Brix 

quittant la Bolivie peur le Pérou 
La Taz, 2S décembre. —Poursuivant leur 

prestigieuse randonnée aérienne en Amérique 
latine.Jes deux ambassadeurs de l'aviation 
française da snle Nouveau-Monde sont partis 
à T h. du matin de La Paz pour Lima.Les deux 
villes sont distantes d'environ 1.400 kilomêt. 

On sait que Lima réserve aux deux intré
pides aviateurs une grandiose réception. 

• 

lin nouveau raid da l'aviateur 
Lindbergh 

Mexico, -S décembre. — Ce matin, il 
« h. 35, le colonel Lindbergh, à bord du 
« 8pirlt-of-8aint-Louls », • pris ton vol de 

Mexico pour gagner Guatemala. La distance 
entre les denx villes est d'environ 1.200 
ldlon.''tr6». 

Lindbergh était accompagné par nuit 
avions de fermée américaine, qui le suivirent 
pendant quelque temps, 

Le (migres u W wM Èak 
la taenutte électorale du parti 

M. Lebas, député du Nord, est partisan du 
désistement pur et simple au second tour 

• MAIS JE N'OUBLIE PAS. DIT-IL, QUE LE PARTI COMMUNISTE EST 
UN PARTI PROLÉTARIEN RÉVOLUTIONNAIRE ET CE FAIT SEUL, 
DICTE MA CONDUITE.» 

UNE VUE DE LA SALLE DU CONGRÈS 

Tari-, -S de.em.bre. — Le Congrès extra
ordinaire du Parti socialiste a abordé, ce 
matin, la discussion de la tactique électorals 
du parti. La séance est ouverte à 10 h. 15, 
devant deux cents militants environ. M. 
Evrard, député du Pas-de-Calais, préside-

M. Maurice Maigret défend devant l'assemblée 
la motion qui préconise, pour le second tour de 
scrutin, le désistement du candidat socialiste 
infériorisé, au profit du candidat communiste. 
L'orateur s'applique â démontrer que c'est faire 
bloc contre la r.iaction, que de rechercher l'union 
des forces prolétariennes sur le nom d'un can
didat ouvrier, et que les socialiste* BJSMuersieot 
à leur devoir en votant pour les radicaux, .nui ne 
sent, au fond, que les représentants de la bour
geoisie. 

M. J.-B. Sïverac, secrétaire général adjMHt du 
parti, vient a SCSI tour soutenir la thèse qu'il a 
fait triompher avec M. Léon Blum au congrès 
de la Fédération de la Seine et qui recommande: 
1* Au premier tour, la présentation d'un candidat 
du parti dans toutes les circonscriptions ; 2* au 
second tour, le désistement du. candidat socialiste 
infériorise au profit du candidat de gauche le 
plus favorisé lorsqu'il y a péril réactionnaire, et 
lorsque le péril réactionnaire n'existe pas, la 
liberté des fédérations qui no devront s'inspirer 
que des intérêts du parti. 

M. Lehyeder (Morbihan"», demande que la 
C. A P. laisse aux fédérations de province leur 
liberté d'action au premier tour comme au 
secoDd. en toutes circonstances. 

M. Fieu (Tarn), pocr le deuxième tour, ré
clame liberté entière pour les fédérations. 

M. Levls (Rhône) fait le procès de l'union des 
gauches selon la formule des élections de 1924. 

M Levis est d'avis que, lorsqu'il n'y a pas de 
péril réactionnaire, les socialistes rechercheut 
plutôt le rapprochement avec les communistes, 
tout au moins avec ceux qui sont attirés vers 
cette doctrine, sans être des agents des bolcbe-
vistc s. , 

UN INCIDENT 
A PROPOS DU «POPULAIRE».. . 

M. Dolley (Meurthe-et-Moselle), partisan 
de la conduite de M- Séverac, au cours «Je 
son intervention, reproche aux communistes 
de saboter la souscription ouverte -en faveur 
du < Populaire y, que ces derniers représen
tent comme vendu aux pétroliers. 

A ce moment, un délégué de la Fédération 
des Vosges somme M. Dolley de donner des 
précisions sur les révélations qu'il vient de 
faire a propos du < Populaire ». 

M. Dolley. — Nous avons vu a Nancy, â l'une 

jours dans une de nos réunions du mardi, sous 
avons vu M Maurin, de Paris, à qui nous avons 
fait part de notre étonnement et de notre scepti
cisme: «Oonment se t'ait-il. lui avons-nous dit, 
qu'on raconte que le « Populaire » est vendu aux 
pétroliers, alors qu'en ce moment même U mène 
une campagne acharnée contre eux ? » 

Et M Maurin nous a répondu avec un sourire: 
« U y a plusieurs groupements de pétroliers. » 

M. Evrard. — Je crois traduire le sentiment 
du congrès eu demandant a !a CAP. de se saisir 
de cet incident et de faire toute la lumière. 

Plusieurs voix. — Parfaitement. 
Il ep es( ainsi décidé. 

...ET UN AUTRE A PROPOS 
DU PRÉLÈVEMENT SUR LE CAPITAL 

L*~ealme une fois rétabli, M. Léon Bltnn 

il. LÉSAS 

de nos réunions du mardi M. Macsenct, de la 
Fédération des VosgeS, qci nous a dit textuelle
ment que de» camarades de Paris étaient venus 
dans son département et qu'ils avaient annoncé 
aux dirigeants di> la Fédération que le «Popu
laire » allait changer de direction; que «'était 
M Frossard qui allait être nommé directeur'et 
que le journal allait être vendu aux pétroliers. 
(Mouvement» divers). 

Plusieurs voix. — Les noms' Les nomsl 
M. Renaodel. — Lu chose a son Importuace. H 

importe qu'elle soit complètemcut liquidée. 
Plusieurs voix. •»• Oui! Oui! 
M, dolley. —, A, quvlquta'jouis du U. «t totf*. 

«Photos WiJe WorM.) 
M. RENAIPEL 

déclare qu'il vent mettre le Congrès au cou
rant d'un incident qui ne lui est pas tout a 
fait ' personnel mais qui a une très grosse 
importance pour le parti. Le député de la 
Seine donne alors lecture du compte-rendu, 
donné par un grand journal du soir, de Ut 
séance du matin du Congrès. Ce compte-
rendu prête a M- Vincent-Aurlol, rapporteur 
de a partie financière, deux interventions 
successives dans la matinée, alors qu'il n'en 
a fait qu'une, et il fait dire au député de 
la Hante-Garonne, au cours de sa première 
Intervention, ' que la Commission a «stimé 
que, pour des - raisons électorales, le parti 
devait abandonner le prélèvement sur' la 
capital. 

M. Braoke. — Ce n'est pas une falsification, 
c'est un mensonge. 

M. L4ee Blum. — Je n'ai jamais vu une fal
sification snssi effrontée qne celle-là. Tout le 
monde a va avec quelle unanimité le congrès e'e.'t 
rallié a la proposition'qne lui faisait M Vincent-
Auriot. Nous avons fait un grand efflsrt pour 
réaliser un accord qui, je dois le dire, ne nom a 
pas beaucoup coûté,'puisque l'accord était-fait, 
f a i t même la réunion ue la Commission. Je n'ai 
pas d'amour-propre personnel, mais j'en ai beau
coup pour mon parti. Et je ne laisserai jamait 
dire que cet accord a été acheté par M au pris 
d'un rrniejnent et d'une abdication.- (Apptsud's-
eenienu répétés *ur tons !ee banee). 

Plas'ears voix. — A bas les menteurs! 
On entend ensuite M. Elle, rapportent ù<s 

la Commission de vérification des pouvoirs, 
qui donne lecture de 6on rapport- Quatre-
vingt-douze fédérations sont représentées au 
Congrès. Il y à 281 délègues présents nul 
détiennent 3.142 mandats. Ce rapport est 
approuvé. ] 

ON REPREND LA DISCUSSION 
SUR LA TACTIQUE ELECTORALE 
Paris, 38 décembre. — Il est 14 b- 45 

quand M. Théo Bretin, qui préside, déclare 
la séance ouverte. 

U FEDERATION DU DOUBS 
VOUDRAIT TENTER UN ACCORD 

AVEC LES COMMUNISTES 
On reprend le débet sur la tactique électorale. 
M. lofe* (Doses) signale la sitnatton particu

lière de son département. La Fédération Ou 
Doubs voudrait avoir la liberté de tenter ua 
accord avec IXnioa «oeiaUste-commaniote, accord 
ôoTlui semble nécessaire pour le succès éssctorsu 
M. Ioffet demande dose an Congr*» de pesçtdre 
nosttfan «or rattisod. eue le P» S j eeW^to 
p*ehdr» vïs-a<Tt» de lTnion soortOTte-cosanw-

' En ce oui coneerae le «ecw»* teor,- &fc W * * 
R a s a d e W Hs -raiW**- «ocUHstot s 4 T ~ 
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